




Voyage dans les Dolomites
du 11 au 17 juillet 2010
Ernest GFELLER, Jean-Paul GIAZZI, Françoise HOFFER-MASSARD,
Joëlle MAGNIN-GONZE et Jürg RÖTHLISBERGER
Gfeller E. et al. (2011). Voyage dans les Dolomites du 11 au 17 juillet 2010. Bulletin du Cercle vaudois 
de botanique 40: 27-42.
Nous sommes 23 participants à ce voyage dans 
les Dolomites guidé par Ernest Gfeller et Jean-
Paul Giazzi. Nous logeons au cœur des Dolomites 
en haut du Val Gardena, à l’hôtel Plan de Gralba 
(alt. 1789 m). L’endroit est situé un peu au-des-
sous de l’embranchement des routes pour les 
cols Sella et Gardena. Chaque matin, face à l’hô-
tel, les parois verticales du Sassolungo sont illu-
minées par le soleil. Tout au long de la semaine 
le temps est magnifique, avec de rares gouttes de 
pluie orageuse certains soirs. L’ambiance au sein 
du groupe est excellente.
Les Dolomites ou «Montagnes Pâles»
Autrefois nommées Monte Pallidi ou «Montagnes 
Pâles», les Dolomites doivent leur nom à Déodat 
Tancrède Gratet de Dolomieu (1750-1801). Ce 
géologue a mis en évidence la composition 
chimique de la roche qui marque profondément 
le paysage de cette région.
Le Val Gardena est situé à l’est du col du 
Brenner (1372 m), col le moins élevé des Alpes qui 
relie l’Autriche à l’Italie. La région des Dolomites 
a été conquise à de nombreuses reprises, par 
les Romains au 1er s. après J.-C., ensuite par les 
Ostrogoths, puis par les Lombards, etc. A partir de 
1814, cette région a appartenu à l’Autriche. Suite 
au traité de Versailles en 1919, les Dolomites ont 
été attribuées à l’Italie. Ces nombreux change-
ments ont eu des impacts, par exemple au niveau 
linguistique. Dans le Val Gardena, on parle le 
ladin, langue romane proche du romanche, l’al-
lemand et l’italien. Sur les cartes 1:25’000, les 
toponymes figurent dans ces trois langues. 
Située à cheval entre les provinces de Bolzano, 
de Trentino et de Belluno, la région des Dolomites 
vit d’élevage et de tourisme. En été c’est le para-
dis des varappeurs et en hiver, celui des skieurs. 
Une étape de la coupe du monde de ski alpin a 
lieu dans les Dolomites, à Val Gardena et à Alta 
Badia. 
Le paysage est formé de croupes arrondies et 
de pentes herbeuses dominées par des pierriers 
surmontés de parois presque verticales de roches 
claires. Les soubass ments des Dolomites sont 
formés de sédiments schisto-cristallins du fond 
de la mer Thétys. Les sommets sont liés à des 
restes d’anciens massifs coralliens. La géologie 
de cette région est très complexe, marquée même 
par endroits par des roches d’anciens volcans. 
Le climat de type continental est passable-
ment pluvieux, aussi cette région est-elle très 
verte en été. 
La région des Dolomites a été inscrite en 2009 
au Patrimoine mondial de l’UNESCO. La flore y 
est très attrayante puisqu’on peut y observer une 
série d’espèces de l’est de l’arc alpin qui ne sont 
pas présentes chez nous, enrichie de plusieurs 
plantes endémiques. 
Les plantes ont été déterminées avec la flore 
autrichienne (Fischer et al. 2008) et la flore 
d’Italie de Pignatti (1982). La nomenclature 
suit celle de «Flora Alpina» (Aeschimann et al. 
2004). La présentation suit l’ordre alphabétique. 
Les caractéristiques de certaines plantes on été 
brièvement décrites, mais pas nécessairement la 
première fois où l’espèce a été signalée dans cet 
article. Les coordonnées sont données en latitu-
des, longitudes, mesurées à l’aide d’un GPS.





Helianthemum alpestre (pas de stipules; 
tiges ligneuses à la base, velues dans 
le haut mais sans poils étoilés, feuilles 
vertes sur les deux faces)
Hieracium cymosum
Homogyne alpina 
Juniperus communis ssp. alpina 
Lilium martagon 
Lonicera caerulea 
Luzula luzuloides ssp. rubella (Luzula 
luzuloides s.str.: périgone blanc plus 
ou moins sale, long de 2,5-3 mm, sto-
lons pouvant atteindre 5 cm de long 
/ Luzula luzuloides ssp. rubella péri-
gone brun cuivré, long de 3-3,5 mm, 
stolons de moins de 3-4 cm)










Trifolium pratense ssp. nivale (tige et 
calice velus à poils appliqués, corolle 
blanc jaunâtre ou blanc rosé)
Trollius europaeus
Valeriana montana 
Forêt d’aroles avec quelques blocs rocheux cal-
caires (de N 46°35’15’’/ E 11°44’44’’ à N 46°35’20’’/ 
E 11°44’47’’, alt. 2130 m):
Le Bec-croisé nous accompagne de ses cris.
Achillea clavenae (fleurs blanches en 
corymbe, limbe des fleurs ligulées 







Crepis froelichiana (tige à 3-7 capitules 
réunis en corymbe, tige non feuillée, 
feuilles réunies en rosette radicale)
Daphne striata (sous-arbrisseau glabre 
à feuilles persistantes, linéaires spa-
tulées, tube du périgone glabre, strié, 
fleurs roses odorantes)
Dimanche 11 juillet 2010, Plan de Gralba 
1789 m
Après un très long trajet en auto, nous sommes 
heureux d’arriver à Plan de Gralba situé sur la 
route qui relie le Val Gardena au val Fassa. La 
route passe derrière l’hôtel et traverse un éboulis. 
C’est l’occasion d’une première prise de contact 
avec la flore des Dolomites.
Talus routier derrière l’hôtel, éboulis recolo-
nisé (N 46°32’05’’/ E 11°46’20’’, alt. 1790 m):
Carlina acaulis s.l.
Helictotrichon pratense (rameaux infé-
rieurs solitaires ou géminés, feuilles 
scabres, glumelles extérieures à ner-





Stachys alopecuros (corolle jaune pâle, 
feuilles longuement pétiolées, cré-
nelées, en cœur à la base)
Trifolium montanum 
Dans un mur, entre des moellons calcaires:
Trisetum argenteum (espèce proche de 
Trisetum distichophyllum, avec des 
stolons épigés, feuilles distiques 
beaucoup plus étroites) 
Lundi 12 juillet 2010, Col Raiser 2106 m
Nous montons en télécabine au Col Raiser. La 
station inférieure est située dans un vallon entre 
Sta Cristina et Wolkenstein. Dans cette région, le 
toponyme «Col» correspond à un promontoire. 
Nous sommes sur l’une de ces croupes arrondies 
qui dominent le Val Gardena. Couvertes de prai-
ries à tendance acidophiles, c’était d’anciennes 
falaises sous-marines. A l’horizon, les sommets 
avec leurs parois abruptes, émergent de ces pen-
tes, ils sont souvent aplatis en table. Signe du 
temps qui passe, de vastes éboulis font les transi-
tions entre le bas des falaises et les prairies.
Environs du Col Raiser 
Prairies maigres à tendance acide (N 46°35’09’’/ 





Carduus defloratus ssp. tridentinus 
(feuilles sinuées-pennatipartites à 
épines très piquantes) 
Carex sempervirens
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Fig. 1. Crepis froelichiana Fig. 3. Pedicularis rostratocapitata Fig. 2. Pedicularis elongata
Fig. 4. Scorzonera aristata  Fig. 6. Senecio cacaliaster Fig. 5. Senecio abrotanifolius 
Fig. 7. Stachys alopecuros Fig. 9. Juncus monanthos Fig. 8. Citta dei Sassi, un chaos de rochers  
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Fig. 17. Leontodon montanus
ssp. montaniformis
Fig. 19. Papaver aurantiacumFig. 18. Achillea oxyloba
Fig. 16. Armeria alpinaFig. 15. Passo Sella, une pente instable
Fig. 12. Sesleria sphaerocephala Fig. 14. Valeriana saxatilis Fig. 13. Valeriana elongata 
Fig. 10. Les botanistes explorent Citta dei Sassi Fig. 11. Clematis alpina 
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Pelouse alpine avec zones rocheuses et arête 










Pinguicula sp. (non fleuri)
Potentilla nitida (feuilles radicales à 3 
folioles, fleurs roses, plante soyeuse 









En retournant vers la télécabine, visite d’une 









Au retour, non loin de la station inférieure de 
la télécabine, dans une prairie maigre très raide, 




La journée se termine avec quelques gouttes 
de pluie orageuse, tout le monde se précipite 
dans les magasins de Selva Gardena.
Mardi 13 juillet 2010, Passo Sella
La journée est partagée en trois, le matin visite 
de Città dei Sassi, à midi, excursion à l’ouest du 
Passo Sella et l’après-midi, l’est du Passo Sella, 
sous «La Locomotive».
Città dei Sassi
Nous entamons la journée avec la visite d’un 
endroit remarquable, Città dei Sassi. C’est un 






Hieracium hoppeanum (tige nue 
monocéphale, glanduleuse dans le 
haut, bractées de l’involucre ellip-
tiques-arrondies, fleurs jaunes, les 
extérieures souvent striées de pour-
pre)
Hieracium villosum (tige simple ou 
peu ramifiée, velue-laineuse à poils 
blancs, bractées involucrales den-
sément velues à longs poils soyeux, 
fleurs jaune clair)
Juncus trifidus s.l. (= Juncus trifidus ssp. 
monanthos, gaines basiliaires brunes 
à brunâtres, très luisantes, anthèle à 1 
fleur, rarement 2-3, longuement pédi-
cellées, espèce calciphile)
Leontodon crispus
Pedicularis elongata (corolle jaune pâle, 
inflorescence lâche, calice à lobes 
dentés ou lobés, poilus sur la face 
intérieure)
Pedicularis rostratocapitata (fleurs en 
grappe compacte, corolle pourpre, 
parfois blanchâtre, à lèvre supérieure 
en long bec grêle de 3,5-5 mm, lèvre 
inférieure bordée de cils courts)
Pedicularis elongata x rostratocapitata 





Ranunculus hybridus (petite renoncule 
de l’est des Alpes, feuille caulinaire 





Senecio abrotanifolius (feuilles en laniè-
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Sesleria sphaerocephala (feuilles enrou-
lées-sétacées, inflorescence globuleu-




Solidago virgaurea ssp. minuta 
Sorbus aucuparia 
Stellaria nemorum 
Valeriana elongata (endémique des Alpes 
orientales poussant sur les rochers 
dolomitiques longtemps à l’ombre, 
proche de Valeriana celtica, feuilles 
caulinaires obovales, plus ou moins 
dentées, fleurs rouge verdâtre)
Valeriana montana 
Valeriana saxatilis (fleurs blanches réu-
nies en corymbe lâche, feuilles entiè-
res, les radicales bordées de cils)
Viola biflora 
Mi-journée, à l’ouest du Passo Sella
Le Passo Sella se faufile entre des pentes insta-
bles, anciennes falaises sous-marines de la mer 
Thétys. Le sol, formé de sédiments schisto-cris-
tallins mélangé à du calcaire, accueille une végé-
tation plutôt acidophile.
Prairies à l’ouest du Passo Sella (de 








recolonisés. D’énormes rochers, souvent sur-
montés par des aroles et des saules, offrent une 
ou deux faces au soleil, tandis que les autres sont 
plus ou moins ombragées. Le sol, bien recou-
vert de végétation, peut s’avérer traître, de gros 
interstices étant masqués. Entre ces rochers, on 
découvre aussi des creux humides. Sur un espace 
restreint, nous découvrons une série de micro-
habitats allant de la paroi xérothermophile à la 
fissure toujours ombragée ou au creux humide et 
longtemps enneigé. Cela se traduit par une végé-
tation extrêmement variée.
Ancien éboulement de gros blocs rocheux 
recolonisé (de N 46°30’37’’/ E 11°45’27’’ à 











Draba thomasii (= D. stylaris, tige feuillée, 
feuilles caulinaires oblongues-lancéo-
lées couvertes de poils étoilés, péta-




Festuca halleri (fétuque des pelouses 
siliceuses peu enneigées, ne dépas-






Juniperus communis ssp. alpina
Lamium album x maculatum
Lonicera caerulea 
Paederota bonarota (classée parfois 
comme Veronica, espèce poussant 
sur les rochers calcaires, fleurs bleues 
en grappes denses, feuilles largement 




Phyteuma sieberi (inflorescence globu-
leuse, bractées florales profondément 
dentées, 2-4 fois plus longues que 
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Saxifraga sedoides (plante d’éboulis du 
sud-est des Alpes, pétales jaunâtres, 




Le soir, en rentrant à Plan de Gralba, nous fai-
sons un bref arrêt le long de la route pour visiter 











Silene saxifraga (haut de la tige visqueu-
se, calice claviforme à 10 nervures)
Silene vulgaris ssp. glareosa (feuilles lan-
céolées, fleurs 1-3 par inflorescence; 
graines lisses)
Tofieldia calyculata 
Cette très belle journée s’achève avec quel-
ques gouttes de pluie. 
Mercredi 14 juillet 2010, Bindelhütte et Sas 
de Pordoi 
La journée est partagée en deux temps, à par-
tir de Passo Pordoi. Le matin, nous marchons 
en direction de la Bindelhütte et l’après-midi, 
nous empruntons une télécabine pour le Sas de 
Pordoi, sommet tabulaire perché à 2930 m.
Passo Pordoi, Bindelweg en direction de la 
Bindelhütte 
Nous suivons un joli chemin qui monte à flanc de 
coteau, après avoir dépassé une petite chapelle. 
Notre itinéraire traverse une pente recouverte 
d’une magnifique prairie fleurie  (de N 46°29’08’’/ 








Armeria alpina s.str. (hauteur 5-20 cm, 
feuilles en rosette basale, larges de 
moins de 3 mm, à 1-3 nervures)
Aster bellidiastrum 
Carduus defloratus ssp. tridentinus
Carex atrata s.str.
Carex curvula s.str.
Cirsium helenioides (feuilles vertes en 



























Après-midi: La Locomotive, zone est du Passo 
Sella
Après avoir traversé des prairies acidophiles, nous 
atteignons des éboulis calcaires (de N 46°30’29’’/ 
E 11°46’17’’, à N 46°30’46’’/ E 11°45’47’’, alt. 
2280 m):
Achillea oxyloba (espèce des Alpes orien-




Carex atrata ssp. aterrima 
Carex sempervirens 
Minuartia austriaca (espèce des Alpes 
orientales, pétales presque deux fois 
aussi longs que les sépales, insensi-














Senecio rupestris (plante en expansion, 




Thymus serpyllum aggr. 
Trifolium badium 
Trifolium pratense ssp. nivale 
Valeriana montana 



















Senecio incanus ssp. carniolicus
Sesleria sphaerocephala 
Silene vulgaris ssp. glareosa 
Valeriana saxatilis 
Valeriana tripteris 
Col de Cuch, jusqu’au refuge Baita Fredarola 
(de N 46°28’39’’/ E 11°48’39’’, alt. 2380 m à 






Scorzonera aristata (feuilles indivises, 
souche sans chevelu fibreux, tige 
nue, bractées involucrales extérieures 
































Laserpitium peucedanoides (espèce des 
Alpes austro-orientales, méricarpe à 
4 côtes secondaires ailées, ressemble 
à L. siler, mais espèce nettement plus 




Luzula sylvatica aggr. (Luzula sylva-
tica: feuilles basales larges de 6-12 
mm, capsule mûre environ de même 
longueur que les tépales intérieurs / 
Luzula sieberi: feuilles larges de 4-6 
mm, capsule mûre aussi longue ou 













Fig. 20. Saxifraga sedoides Fig. 21. Silene saxifraga
Fig. 22. Knautia longifolia  Fig. 24. Phyteuma sieberi  Fig. 23. Paederota bonarota 
Fig. 25. Potentilla nitida Fig. 27. Primula halleri Fig. 26. Senecio incanus ssp. carniolicus
Fig. 28. Saxifraga facchinii Fig. 30. Dianthus superbus ssp. alpestrisFig. 29. Hymenolobus pauciflorus
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Fig. 37. Rhodothamnus chamaecistus en fleurs,
photo prise une année auparavant
Fig. 38. Rhizobotrya alpina
une plante endémique des Dolomites  
Fig. 35. Physoplexis comosa Fig. 36. Ranunculus hybridus 
Fig. 33. Draba dolomitica Fig. 34. Gentiana terglouensis
Fig. 31. Falzarego, un paysage dolomitique typique Fig. 32. Androsace hausmannii 
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Remontée au col Sella, prairie fleurie 
(N 46°30’15’’/ E 11°46’33’’, alt. 2160 m):
Centaurea nervosa 
Dianthus superbus ssp. alpestris (plante 
glauque, 1-5 fleurs par tige, pétales 
longs de 25 mm limbe compris)
Laserpitium peucedanoides
Jeudi 15 juillet 2010, Falzàrego et Valparöla
Après avoir traversé avec les voitures, le Passo 
Sella et le Passo Pordoi, nous apercevons une 
tour carrée, le château d’Andraz. Notre route 
remonte enfin sur le Passo Falzàrego.
Ouest du Passo Falzàrego (N 46°31’08’’/ 
E 12°00’26’’, alt. 2100 m):
Juncus articulatus
Orobanche gracilis
Passo Falzàrego (de N 46°31’31’’/ E 12°00’56’’ à 
N 46°31’38’’/ E 12°01’00’’, alt. 2105 m ):
Epilobium montanum x alsinifolium 
Paederota bonarota
Salix breviserrata
Silene vulgaris ssp. glareosa
L’équipe s’est divisée en deux groupes, l’un 
monte en télécabine à Lagazuoi, et l’autre 
herborise à Lago di Valparöla.
Le premier groupe monte au refuge de 
Lagazuoi et visite l’un de ces sommets tabulaires, 
typiques des Dolomites.
Rifugio Lagazuoi et ses alentours (N 46°31’42’’/ 
E 12°00’27’’, alt. 2760 m à N 46°31’44’’/ 
E 12°00’26’’, alt. 2750 m):
Achillea oxyloba 
Androsace hausmannii 




Cerastium uniflorum (d’après «Flora 
Alpina» Cerastium latifolium n’existe 






Gentiana terglouensis s.str. (proche de 




Sas de Pordoi, Rifugio Maria (de N 46°30’01’’/ 
E 11°48’26’’, alt. 2945 m à N 46°30’04’’/ 
E 11°48’35’’, alt. 2930 m):
Perché à 2950 m, Sas de Pordoi est un vaste pla-
teau caillouteux, désertique avec une vue sur la 
Marmolada. De rares minuscules plantes sont 
perdues dans la caillasse ou accrochées dans 
des fentes de rochers. On y observe deux espè-
ces à endémisme restreint: Draba dolomitica et 
Saxifraga facchinii. Ce sont vraisemblablement 
des espèces ayant échappé aux glaciations parce 
qu’elles poussaient sur des montagnes situées 
au-dessus de la calotte glaciaire, endroits privi-
légiés aux parois libres de glace, les «nunataks» 




Draba dolomitica (endémique, feuilles 
linéaires spatulées 1,5-4 mm x 5-15 
mm, élargies à l’apex, racèmes de 







Saxifraga facchinii (endémique des 
Dolomites, en coussinet, feuilles 
glanduleuses, linéaires spatulées, 
arrondies à l’apex; pétales jaune rose 
pourpré, longs de 2 à 2,2 mm)
Saxifraga oppositifolia s.str.
Saxifraga sedoides
Descente de Sas de Pordoi à la station inférieure 
Passo Pordoi (de N 46°30’04’’/ E 11°48’35’’, alt. 
2930 m à N 46°29’08’’/ E 11°48’51’’, alt. 2270 m):
Hymenolobus pauciflorus
Certains automobilistes préfèrent rentrer par 
le chemin des écoliers ce qui réserve quelques 
bonnes surprises. 
En redescendant du Passo Pordoi, prairie sur 
éboulis (N 46°29’19’’/ E 11°48’07’’, alt. 2150 m):
Buphthalmum salicifolium 
Hesperis matronalis 
Hypericum maculatum s.str. (tige avec 4 
lignes saillantes, sépales entiers, un 
peu obtus, parsemés de points noirs)
Lilium bulbiferum s.str.
Scrophularia juratensis.
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Route entre Passo Falzàrego (2105 m) et Passo 
di Valparöla (2192 m) (N 46°31’21’’/ E 12°00’03’’, 
alt. 2165 m):
Entre ces deux cols très proches, la route suit un 



















Rhododendron x intermedium 
Rosa pendulina 
Salix appendiculata 
Stellaria nemorum s.l. 
Viola biflora 
Col de Valparöla (N 46°31’35’’/ E 11°59’48’’, 
alt. 2204 m):
Eboulis fins au pied d’une petite barre rocheuse:
Achillea oxyloba 
Arabis bellidifolia s.str.




Poa cenisia (les deux glumes sont triner-
vées, glumelle extérieure à nervures 
peu nettes, rameaux inférieurs soli-
taires ou géminés, stolons à feuilles 
distiques, feuilles glaucescentes, les 
supérieures à ligule allongée)
Rhododendron hirsutum
Rhodothamnus chamaecistus (arbrisseau 
proche des rhododendrons, corolle 
en cloche large de 18-30 mm)
















Descente de Lagazuoi jusqu’au col de Falzàrego 
(de 46°31’44’’/ E 12°00’26’’, alt. 2750 m à 
N 46°31’38’’/ E 12°01’00’’, alt. 2105 m):
Pierriers et pelouses écorchées dans la descente:
Armeria alpina
Moehringia ciliata









Dans et au pied des falaises:
Paederota bonarota





Dans les pierriers sous les falaises (dernière 








Silene vulgaris ssp. glareosa
Stachys alopecuros
Le deuxième groupe découvre un petit vallon 












En rentrant en fin de journée, nous nous arrê-
tons le long de la route.
Entre Corvara et le Passo Gardena (N 46°32’57’’/ 










Puccinellia distans (poacée halophile 
poussant au bord des routes dans les 
zones salées en hiver)
Vendredi 16 juillet 2010, Passo Gardena et 
Lago di Boé
Le matin, nous visitons les alentours du Passo 
Gardena et l’après-midi, nous allons au lago di 
Boé au-dessus de Corvara.
Arrêt en montant au Passo Gardena 
(N 46°32’57’’/ E 11°49’21’’, alt. 1950 m): 
Orobanche gracilis 
Heracleum sphondylium ssp. elegans 
Passo Gardena ou Grödner Joch
Le Passo Gardena ou Grödner Joch relie le 
Val Gardena à Corvara dans le Gadertal. Nous 
empruntons le «Dolomitenhohenweg», à l’ubac 
du massif de Sella. 
Prairies fleuries, en partie acidophiles (de 
N 46°32’54’’/ E 11°48’33’’, 2120 m à N 46°32’46/ 









Alentours d’un bistrot (N 46°31’51’’/ E 11°59’24’’ 
alt. 2180 m):











































Eriophorum gracile (stolons souterrains, 




Juncus arcticus (tige nue épaisse de 1-2,5 
mm, lisse; périgone brun foncé; cap-
sules trigones)
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A proximité d’un névé (N 46°32’40’’/ 
E 11°48’38’’, alt. 2240 m):
Gentiana clusii 
Gentiana verna
Pedicularis rosea s.str. (corolle rose à 
lèvre supérieure sans bec, étamines à 
filet densément pubescent)
Ranunculus hybridus
Rhododendron ferrugineum (zone lon-
guement enneigée, bénéficie de la 
protection thermique du manteau 
neigeux)
Rhododendron hirsutum (zone briève-
ment enneigée, supporte un climat 




Eboulis calcaire (N 46°32’32’’/ E 11°48’39’’, alt. 
2200 m):
Arabis bellidifolia 
Rhizobotrya alpina (Brassicacée endémi-
que très rare)
Thlaspi rotundifolium s.str.
Nous redescendons jusqu’au Passo Gardena.
Lago di Boé (de N 46°31’28’’/ E 11°51’24’’, 
alt. 2280 m à N 46°31’41’’/ E 11°51’22’’, 
alt. 2280 m):
Du Passo Gardena, nous descendons en voi-
ture jusqu’à Corvara. De là une télécabine nous 
amène en-dessous d’un petit lac. Pour y accéder, 
nous traversons un paysage fortement dégradé 
par les infrastructures consacrées au ski. Notre 
sentier franchit un verrou rocheux et nous décou-
vrons le Lago di Boé, enfoncé au pied de falaises 
rocheuses. L’endroit est épargné par l’homme, il 











































Saussurea discolor (feuilles blanches-




Thymus serpyllum aggr. 









Doronicum columnae (feuilles glabres-
centes, les radicales profondément 
en cœur à la base, limbe ne dépas-
sant ordinairement pas 5 cm de 
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 Plésiosaure, notre cher ancien
 Fait le fou, rien ne le retient
 Et Ptérodactyle si élégant
 Certains soirs pour Dionysos se prend 
 L’Iguanodon, l’affreux éhonté
 Perd tout sens de sa dignité
 On dit même qu’en plein jour 
 A dame Ichtiosaure il fit l’amour
 
 Ça sent l’écroulement final
 La misère, le caca total
 Qu’est-ce qui arrive à notre Lias
 Où de telles choses se passent?
 C’étaient les pleurs de l’Ichtyosaure
 Qui soudain se raidit
 Son dernier soupir se perdit
 Dans le brouillard et le chant des flots
 A ce moment exact
 Tous les sauriens moururent
 Coincés dans la saumure
 Fichus crevés la gueule ouverte
 Et celui qui chante cette complainte
 Cette chanson paléo-géologique
 N’avouera jamais l’avoir trouvée
 Un matin dans un coprolithe
Les limites des comptes-rendus de sorties 
botaniques
Depuis de nombreuses années, les sorties et les 
voyages du CVB font l’objet de comptes-rendus 
dans le Bulletin. Ces documents permettent aux 
personnes qui voudraient se rendre dans les 
régions visitées d’avoir une idée de la flore et de 
quelques endroits où aller. Ces données pour-
raient aussi être utilisées dans le cadre de recher-
ches historiques sur les espèces.
Les articles concernant les sorties ont toutefois 
leurs limites. Ils sont rédigés à partir de notes 
de terrain prises tout au long du chemin. Dès 
le printemps 2010, un GPS a été utilisé, ce qui 
a permis de situer les stations avec plus de 
précision. Participer à une excursion, observer, 
noter les espèces rencontrées et mesurer les points 
géodésiques tient du parcours de combattant. Au 
cours d’une sortie, les spéculations concernant 
les espèces vont bon train, les noms d’espèces 
fusent, il s’agit donc de les transcrire avec un 
esprit critique. Certains cas peuvent s’avérer 
cocasses, ainsi un participant après une sortie à 
Bière, avait signalé à l’auteur du compte-rendu 
l’oubli d’une espèce importante, Scandix pecten-











Carex mucronata (Eucarex à 2 stigmates, 
feuilles sétacées, inflorescence très 











Silene vulgaris ssp. glareosa 
Valeriana supina 
Veronica aphylla 
Nous retournons sur nos pas et passons notre 
dernière soirée à l’hôtel. Nous remercions chaleu-
reusement nos deux guides, Ernest et Jean-Paul. 
Un merci tout particulier à Ernest qui nous a gui-
dés tant de fois. Nous gardons tous d’excellents 
souvenirs de ces voyages au Lukmanier en 2004, 
Samedan en 2005, Frutigen en 2006, Zermatt en 
2007, au Toggenburg en 2008, à Andermatt en 
2009 et ce bouquet final dans les Dolomites. 
Pour clore, Jürg nous interpète une chanson 
géologique sur un air populaire du XVIIIe siècle 
environ. Joseph Viktor von Scheffel, 1826-1886, 
est l’auteur des paroles en allemand, la traduc-
tion en français a été assurée par notre chanteur 
et Christiane Guerne. 
ÇA   BOURDONNE   DANS   LES   PRÊLES
 
 Ça bourdonne dans les prêles
 La mer luit vaguement
  Quand arrive sire Ichtyosaure
 Des larmes plein les yeux
 Il pleure la noblesse des jours anciens 
 La dépravation du temps présent
 Des choses affreuses se passent
 Aurons-nous un jour honte du Lias?
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avec un échantillon cueilli la veille à Changins ! 
Le froid, la pluie peuvent freiner l’ardeur des 
relevés, il est difficile d’écrire avec les doigts 
engourdis, le papier humide peut se montrer 
rebelle à l’écriture. Entre le début et la fin d’une 
sortie, la fatigue fait son apparition, parfois visible 
au niveau des notes. Il est d’ailleurs plus facile de 
rédiger le compte-rendu d’une sortie que l’on 
a soi-même guidée parce que l’on a préparé la 
course. 
Pour qu’un compte-rendu de sortie soit 
agréable à lire, quelques éléments non botaniques 
doivent être ajoutés. Certaines régions comme 
celle de Zermatt bénéficient d’une abondante 
documentation. Pour d’autres, il est nettement 
plus difficile de se renseigner; ce qui est 
certainement visible dans les articles. Les textes 
les plus délicats à rédiger sont ceux d’une sortie 
refaite peu d’années après. Faut-il simplement 
ajouter les espèces nouvelles rencontrées ? Faut-
il tout noter ? 
La personne qui prépare le compte-rendu 
n’arrive pas, en plus, à prélever des échantillons 
d’herbier. Après-coup, certaines erreurs ou 
incohérences peuvent apparaître. Les photos 
prises ne sont pas forcément caractéristiques et il 
n’est pas toujours possible de retourner sur place 
contrôler certaines plantes. 
Pour ce voyage, Jürg Röthlisberger, botaniste 
confirmé, a prélevé et déterminé de très nombreux 
échantillons de plantes qui sont déposés dans 
son herbier personnel.
Les auteurs sont Ernest Gfeller (guide 
principal et listes floristiques), Jean-Paul Giazzi 
(préparation du voyage et mise en place d’un 
compte-rendu), Françoise Hoffer-Massard 
(listes floristiques, rédaction du compte-rendu), 
Joëlle Magnin-Gonze (listes floristiques), Jürg 
Röthlisberger (herborisations contrôlées).
Photos de Joëlle Magnin-Gonze, Claude 
Quartier et Françoise Hoffer-Massard. 
Rhodothamnus chamaecistus a été photographié 
en 2009 par Solange Hadjidakis.
La liste des herborisations contrôlées peut être 
obtenue auprès de Jürg Röthlisberger, Röhrliberg 
52, 6330 Cham. Par courriel: Jürg Röthlisberger 
<roethlisbergercham@bluewin.ch>
